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Organisme Entreprise Personnes Fonction

Groupements

de producteur

APO
Serge Clamagirand

Didier Raynal

Directeur

Vice-président

CAPP-Altitude Jean-Luc Doneys Directeur

CIRHYO

Gérard Dutois

Philippe Chanteloube

Roland Servand

Directeur

Adjoint au directeur

FIPSO Patrick Le Foll Directeur

Interprofessions

MIDIPORC Christophe Durand Environnement, ICPE, communication

INTERPORC RA Cécile Michon
Responsable de l’interprofession porcine de RA

Directrice de l’Union Régionale des gpts de prod

URPAL Bernard Lepinay
Animateur de l’URPAL et du Consortium des 

Salaisonneries  d’Auvergne (depuis 2011)

Chambres

d’agriculture

CA12 Jean Marie Tomaszyk
Directeur adjoint, responsable du pôle Economie, 

entreprises, prospective et conseil

CA19 Bernard Boussanges Chef du service productions animales et végétales

Centre

comptable
CER43

Nathalie Velay

Emmanuel Morin

Analyste 4 départements d’Auvergne et Lozère

Conseiller d’entreprise



Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces des 
exploitations mixtes du Massif Central selon les acteurs locaux
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Forces (complémentarités) Faiblesses

▪ Répond à la diversité des goûts et compétences des éleveurs

▪ Revenu complémentaire (porc) et moins fluctuant (bovins)

▪ « Culture » de la valorisation : 

80% des élevages en démarches qualité (SIQO ou certification)

▪ Main-d'œuvre disponible pour les pics de travail

▪ Valorisation de surfaces disponibles : prairies, céréales à paille

▪ Intérêt agronomique et économie de fertilisants de synthèse

- Moindre performance technique en porc (dispersion du travail)

- Coût élevé des investissements en porc (mais retour sur 

investissement plus rapide)

- Coûts logistiques : dispersion et accessibilité des élevages

- Seuil critique de densité d’élevages : manque (et coût) de conseil, 

d’émulation, de soutien professionnel face à l’opposition sociétale, 

de représentation politique et syndicale dans les programmes de 

développement rural (PDR)
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Opportunités Menaces

➢ Différenciation et valeur ajoutée, plus que volumes produits 

➢ Potentiel de plus-values des démarches qualité : IGP Jambon de 

Bayonne ou Lacaune, Label rouge, AOP porc noir de Bigorre…

➢ Demande politique croissante d’approvisionnement local

➢ Valorisation auprès des citoyens d’un élevage familial lié au sol

➢ Gain de performances si investissement : 

soutien financier des régions dans les PDR

❖ Difficultés de transmission : petite taille et vétusté des outils, 

manque de candidat à l’installation, montant à investir pour 

moderniser  → déprise porcine ?

❖ Manque d’attractivité du métier d’éleveur de porcs, 

sauf en productions différenciées : paille, plein air…

❖ Naissage : manque de salariés et de rentabilité

→ spécialisation en engraissement ?

❖ Concurrence de l’aviculture : 

moindres investissement et opposition sociétale



Facteurs de création ou de disparition d’un atelier 
porcin dans une exploitation herbivore

Création Disparition

• Mauvaise situation éco et financière : arrêt ou passage 
en intégration

• Départ à la retraite de l’associé qui s’occupait du porc

• Atelier porc trop petit : « Dans le contexte des quotas laitiers, on 
a créé des ateliers porcs, mais ils étaient trop petits. Dès que les quotas 
ont été supprimés, le porc a reculé, les porcheries étant utilisées pour 
loger les génisses »

• Fin d’un système (petits naisseurs) : « Les naisseurs ont du 
mal à se développer et les PSE n’ont pas envie de faire du naissage. La 
résilience des petits naisseurs d’une centaine de truies est mauvaise
car leurs petits lots de porcelets ne trouvent pas preneurs”
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➔ PROPOSITION PAR LES GROUPEMENTS DE MODULES-TYPE D’ENGRAISSEMENT 

680 places pour 2000 porcs par an (seuil PCAE) ou 400 places pour produire 1200 porcs (< 200 k€) ou 1000 places à façon

• « L’atelier porc serait alors plutôt de l’engraissement, alimenté par des maternités collectives »

• « Par rapport au manque de main-d’œuvre, je me bats pour pérenniser le porc, quitte à sacrifier le naissage »

• « D’abord une question d’envie », « le fibre porcine »

• « Production pour des gens qui ont un profit plus 

technique, qui veulent gérer, tenir le manche… »

• Manque de foncier pour se développer : « du fait de leurs tailles 

limitées, les ateliers bovins et porcins ne pourraient exister 

indépendamment l’un de l’autre »

• Quota laitier (autrefois)

• Rentabilité : « Certaines exploitations ont grossi en bovin, pour 

récupérer le max de primes, au point de saturer le travail. Mais le porc 

pourrait revenir pour des questions d’organisation du travail et de revenu. 

En effet, en BV, sans prime, ça ne paie pas. Il y a une place d’avenir 

pour remettre le porc dans les exploitations !



Leviers pour accompagner le maintien
de la production porcine
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• FORMATION / éleveurs

Dispenser témoignages et discours positif sur l’élevage de porcs auprès des jeunes en formation agricole

• CONSEIL / groupements et structures de développement

Renforcer la prise en compte de la mixité dans les études technico-économiques

• COMMUNICATION / filière et territoire

Communiquer sur l’élevage familial, lié au territoire, et contrer les idées reçues

• DIFFERENCIATION ET SEGMENTATION / filière

Promouvoir la diversité et l’image positive des modes d’élevage plus en phase avec la société et à plus forte valeur ajoutée

• FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS / politiques et financeurs

Instaurer des aides à la création ou à la rénovation en porc : lobbying dans les Comités d’Orientation Agricole des régions

Développer la création ou l’utilisation d’instruments financiers (OP, régions) : prêts à taux zéro, fonds de garantie…

Contractualisation, plus-values qualité, caisse de sécurisation (marge sur coût alimentaire)

Intégration 




